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on fe couche la nuic. Il s’en met {fur les perches
couchées & fufpendués le long de la cabane. Les
deux iofieurs font au milieu [167] auec leurs affef-
feurs qui tiennent les forts, Chacun de ceux qui {font
a2 l'affemblée, partie contre quelqu’autre ce qu'il
veut: & on commence le ieu.

C’eft pour lors que tout le monde fe met & prier
ou marmoter ie ne fcay qu’elles paroles, auec des
geftes & des empreflemens de mains, d’'yeux, & de
tout le vifage: le tout pour attirer a foy le bon-heur,
& exhorter leurs Demons de prendre courage, & de
ne fe pas laiffer tourmenter.

Quelques-vns font deputez pour faire des execra-
tions & des geftes tout contraires, 2 deffein de re-
pouffer le mal-heur de T'autre cofté, & en faire peur
au Demon du parti contraire.

Ce ieu s'eft ioiié cét Hyuer plufieurs fois par tout
le pais; mais ie ne {cay comment il eft arriué que
ceux des bourgs ot nous auons des Refidences y ont
toufiours efté mal heureux au dernier poiné; & tel
bourg y a perdu trente colliers de pourcelaine, cha-
cun de mille grains, qui eft en ce pais, comme fi
vous difiez en France cinquante mille perles ou
piftoles. Mais ce n’eft pas tout, car efperants tou-
fiours regaigner ce qu'ils ont vne fois [168] perdu,
ils ioiient facs a petun, robes, foiiillers & chaufies, en
vn mot tout ce qu’ils ont. De forte que {i le mal-
heur leur en veut, comme il eft arriué a ceux-cy, ils
reuiennent 2 la maifon nuds comme la main, ayans
quelquefois perdu iufques 2 leur brayé.

Ils ne s’en vont pas toutesfois deuant que le ma-
lade les ait remercié de la fanté qu'il a recouurée
par leur moyen, fe profeflant toufiours guery 2 la fin



